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PERSONNAGES. ACTEURS.

CATHEBINE, jeune Fermière. . .. . . . . . . . . MMDÉJAZET.

GOBEBGEOT, Perruquier. . . . . . . . . . . . . . . M. Smsou.

CLAUDE ÈLOI,Paysan...... M. PAUL.

GEORGETTE, sa Cousine. . . .' .. . .. . . . . . ' M” Panuon.

MÈRE MICHELIN, ancienne Vivandière. . . Mm‘ Ton.

M ACLÔU, Garçun de Ferme. . . . . . . . . .. . M. BEAU.

VILLAGEOIS n VILLAGBOISES.

La Scène se passe dans un village dé la Nornzandzè.

Le premier acteur inscrit tient toujours en scène la gauche du spectateur.

Non. S’adresser, pour la partition exacte et parties d’orchestre,

awbureau de musique de M. HUs Desroncns, Chef d’orchestre

de ce Théâtre. '

ï. ’ IMPRIMERIE DE DAVID.

" ‘ "WmULKV/Anr Ponssonminu, N. 4 bis.



LE PHILTRI} ÇHAMPENOIS,

COMËDIE-VAUDEVILLE.

.,'

(Le Théâtre représente une jolie ‘campagne, ‘à l’entrée diun village; à droite

du publie, la_ferme de Catherme; à ‘gauche, une petite maison neuve

avec uuflîærtfilin à la suite; sur le devant de la maison, une chaise et une

petite la e,

SCÈNE PREMIÈRE. ‘ ' «

LE DUC.

|':L01 , planté devant la porte de la ferme de madame Cal/terrine. I t est

enveloppé d’un vieuw manteau de berger. ‘

Encore une nuit passée la belle étoile! et quelle nuit l... J’ai

fait que rêver à madame Catherine... . C’est embêtant ça... . Dire

qu’elle est là, et que je suis ici... (Il monte sur une‘ échelle qui est

le long du mur opposé, pour tâcher de voir dans la ferme.)... (soupi

rant.) Ah! faudra que ça finisse !.. (se haussant sur {li/Joints despieds.)

Je pourrais pas rester long-temps dans c’te position-là.

Aiu du Carnaval de Bdranger.

Qu’est-ce qui ourra m’fair’ l’amitié de m’dire

Ce qui se pass dans mon individu?

Depuis six mois, je gémis, je soupire. .

Ahl je l’vois bien, jäuis un berger perdu l

Tcroyais qu’l’amour, aux champs comme a la ville,

Donnait d’l’esprit à c’tilà qu’en manquait:

Avant d’aimer, je n’e'tais quïmbécille,

Et me v’là hôte, à présent, tout-à-fait.

ceoncnnn, qui est arrivée tout doucement, lui frappe sur la jambe. )

Qu’est-ce que vous faites donc la, cousin P

. ELOI.

Ah l que c’est traître, de pincer comme ça les mollets!

' GEOBGETTE. '

Qu’est-ce que vous faites la , qu’on vous demande?

ÊLOI.

Je me promène. .

ceoncerre.

Sur une échelle 9

l'ami , descendant,

Tiens , c’est vrai.. . j’étais sur une échelle l...

GIOBGETTB.

Vraiment, je ne sais pas ce que vous avez depuis quelque temps ,

mon cousin! vous n’êtes pas reconnaissable. ' .
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ÊLOI.

Parce que je m’ai fait arranger mes cheveux.

GEOBGETTE.

Eh! non; vous avez beau être toujours planté devant la ferme

de madame Calherine, on ne vous y donnera pas d’ouvrage.’

ÉLOI.

A cause P...

GEOBGETTE.

A cause que vous êtes un mauvais bergeri. . que vous ne fuites

pas attention à vos bestiaux. '

Am :V On dit qùejc suis sans malice.

Vous avez, la sem ain’ dernière,

Perdu la vache à la mer’ Pierre.

Vous avez manqué, y a 7’un mois,

Dfnoyer les ch’vaux (Pmonsieur Bourgeois ;

La çhèvre de ma tante Huvée

N’est pas encore retrouvée...

Et l'on cherch’ l'an’ du père Leroi.

19.1.01.

Vous verrez qu'ils diront qu" c’est moi. (bis)

çeoncerrn.

C’est vrai! j’crois que dans toute la Normandie onnïrouverait

pas vot’ pareil! jamais un mot aimable... à personne. . .

' Énol. r

Ça nÿennuje.

‘ ciâonqlmn.

Quand on joue aux gages touchés , vous ne tricher. jamais pour} l

embrasser les filles...

iznoi.

Si je ne veux pas les embrasser, moi, qui peut m‘_y forcer P.

çnoncnrm.

Qn n’vous voit jamais à la danse.

Ënor.

Faut-il pas que je m’harasse pour vous faire sauter P. . . A la

fin de ça, quoique vous Voulez 9.. ..

. cnoncnrrs.

Eh! mon Dieu , n’vous fâchez pas, j’viens vous chercher de la

part du père Gervais, il vous attend pour déjeuner.

12m1,

Je peux pas.

Grouceur. .

Il dit qu’il y aura une bouteille de vin.

Énor.

Hein! comment que vous dites P

GEOBGETTB.

Une bouteille de vin; cÎcst une rareté dans le pays... on ne se

souvient pas d’en avoir bu! On lira le testament de défunt BOUC

oncle.



r5)

ELOI.

On le lira bien‘ sans moi. . . puisque je ne sais pas lire courant.

ment.

ceoncarrn.

Enfin, viendrez-vous, ou nc viendrez-vous pas?

ÊLOI, regardant toujours la ferme.

Jjvoirai plus tard. «

Gaoncnrra , d part.

Ah! quel animal l.. .'quel lourdaudl... Quelle différence avec

mon petit Maclou ! c’est ça un garçon aimable... Je vas voir en

|n’en retournant s’il est aux champs. (d’un air moqueur, se croisant

les bras devant Eloi, en Pimilant.) Sans adieu, cousin. . . Quand

celui-là se fera aimer des femmes, il fera chaud... J’haïrais—t‘y un

homme comme çal... Adieu , cousin l. . .

(Elle sort.)

SCENE II. .‘

ELOI , seul.

Elle a raison! c’est bête de n’avoir pas plus d’espit... Mais o’est

plus fort que moi, quand je vois madame Catherine, une si jolie

petite veuve. . . un nez... une bouche... et puis qu’est mignonne

comme tout. .. il me semble que je lui dirais‘ des choses... et drès

qu’clle s’approche, va te promener, il n’y a plus rien là-dedans...

pas une idée! J’ai pas même osé lui dirc que j’ai passé trois nuits

pour guetter le loup qui désolait sa ferme” . Car enfin , qui qui

m’empêchait de lui dire : «Madame Gatherine, vous avez vu le

»loup. ...Et puis, vous n’avez plus vu le loup... Etpuis, c’est moi

»qui a tué‘le laupl. . »ca aurait eu l’air de lui demander quelque

chose l. . Ah! bah! j’aurai jamais (Pagrétnent avec cette femme

là... Au lieur que ce Gobergeot, le barbier du village... il réus

sira, lui... il a des moyens, ‘et puis une langue qui a plus le fil

que ses rasoirs... (Ritournelle) Ah! mon Dieu! le voilà déjàl...

' SCÈNE III.

GOBEBGEOT , ELOI.

GOBERGEOT.

Ara : Je suis sergent (du Philtre de M. Auber).

Barbier galant,

Tendre et fringant,

Moi‘ je fais aussi lestement

La barbe que le sentiment.

Est-il beauté, prude ou coquette,

Qui résiste à la savonnette!‘

' Barbier galant,

‘fendre et fringant,
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Moi,je fais aussi lestement

La barbe que le sentiment.

(fessuyant le front. j Tiens , c’est toi, Eloi ‘.3

ÉLOI , le chapeau d la main.

Salut, monsieur Gobergeot.

ccnanceor. ,

Tu viens encore rôder autour de lu ferme de madame Cathe

rine. .

Î ÊLOI.
I Est-ce que la route n’est pas aussi bien à moi qu’à vous?

conancaor, souriant.

Ce n’est pas sur cette route-là que tu feras ton chemint. .

ÉLOI.

Qui qui m’en empêchera P

cosaacaor. _

Mais (Pabord... un certain Clément-lgnace Gobcrgeot, perru

quier-coifleur, dont tu as peut-être entendu parler.. . c’est comme

ça , mon cher; dès que j’ai jeté mon dévolu sur une belle , il ne

faut pas qu’elles’avise de me résister... la malheureuse en serait la

première victime l... ' '

ÉLOI, d part.

Hum l... commeil abuse de son physique!

cosancrzor.

Madame Catherine me convient , et puis je ne crois pas lui dé

plaire. ' ‘

éLoi.

A quoi que vous avez vu ça.

coneacrer.

Je l’ai rencontréehicr... a l’entrée du village" (tirant sonjabot.)

je lui ai dit, en me pinçant les lèvres : u vous vous portez bien

»aujourd’hui . mame Catherine ? — Hum l... »qu’elle m’a dit.

u mauvais sujet! »-Dame! que voulez-vous, » que je lui ai dit...

' a c’est dans mon caractère.»-—Ca l’a fait rire comme une folle!..

voilà comme il faut mener les femmes.

ÉLOI , à part.

Dieu! a-t-il des moyens l... si j’en avais seulement la moitié...

coneacrer, montrant la maison de mère M ic/zelin. ‘ .

Aussi, nous ferons la noce avant huit jours, ici, chez la mère

Michelin , cette anciennne vivandîère. '

ÉLOI , swxcitant.

La nocelmfaudra voir.

GOBERGEOT.

.C’est tout vu.

ÉLOI , barbouillant.

Il y a... il y a... (Poutres partis.

conencaor, d’un air dedaigneuw.

Quest-ce que ça fait?
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ÉLOI , s’e'clzaztffiznt'.

Il y a...il y a... Pudjoint du maire...

Gonanceor.

Je viens de le raser.

. _ ÉLOI.

Il y a... le brigadier de la gendarmerie.

conxncaor.

Je lui fais la queue.

ÉLOÎ, swclzaufavntde plus en plus.

Et puis il y n... il y a... y en a encore (Pautres.

' GOBEBGEOT.

Toi? ,

ÉLO] , en colére.

Eh ben! oui... là... moi! et, puisque c’est comme ça... je vas

me déclarer aussi, je lui dirai que je Paime... je le crierai tout

haut... (Il chante d tue-tête.)

AIR: Que le Jeu! mérite (de Zoé). '

J’aime la fermière,

Seule ellea su me charmer,

Et rien ifpcut, Ïespèrc,

M’empécher de Paimer.

(criantplus fart. j

Oui, je Faim’ je l’aime...

Et quand ell’ s’rait là,

Je Pdiraia tout d’méme.. . .

(Papercevant et en tremblant. }

Grand Dieu! je crois qu’la v’là.

. GOBEBGEOT , riant.

Eh bien! va donc!

. ' ÉLOI, gagnant la gauche.

Certainement j’irai.

(Il chante d mi-voiw.)

J’aime la fermière, "

, Seule, elle a su me charmer,

Et rien n’peut, j’espère,

Mcmpêcher dTaimer.

SCÈNE. IV.

Les MÊMES, C ATHERINE.

CATBBBINE , sortanlde chei elle et sans les voir.

Lorsque je sommeille,

e‘ J’reve aux amoureux,

Et dès que jäiÿeveille...

(Elle les aperpoit : parlant.)

Tiens l... «

En v’là déjà deux.
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ENSEMBLE.

âLoi g très-bas.

J’aime la fermière,

Seule, elle a su me charmer,

Et rien ifpeut, ÿespère,

M’empécher d’l’aimer.

conenenor.

Voilà la fermière,

Seule, elle a1’droit de m’charmer,

Et rien n’peut, j’es_père,

Uempécher dïïÿaimer.

CATHEBINE

Voilà la fermière, '

Personn’ n’a pu la charmer;

Mais faudra, j’espère,

Finir par aimer.

Ah l c’est vous, monsieur Gobergeot?

cosencaor.
Moi-même, la fermière l... (d’un air malin.) Vous ‘vous pot-lei

bien ce matin P V
Énoi , d part.

V’là qu’il recommence ses séductions

enuamme.
Pas mal, Dieu merci‘... . (d Eloi, avec bonté, etpassant au milieu.)

Bonjour, Eloi , bonjour, mon garçon.

ÈLOI , d’un air honteuw.

Salut, mame Catherine... (dpart) v’là mon poids qui revient.

GOBEBGEOT.

Belle comme Cérès l... 'e dis Cérès à cause des meules (le foin

9

et des tas d’avoine.. .j’aurais dit Cybèle qu’il n’y aurait encore

rien de trop... sont-elles belles les avoines , cette année P

lino! , dpart.

Dieu ! qu’il a des moyens , cet être

lutter avec lui.

-là l je ne pourrai jamais

CATHERINE.

Mais la récolte n’est pas mauvaise ,

les seigles ont donné...
' GOBEBGEOT , dflm air galant.

Pas tant que les amoureux P...

15.1.01 , d part, se frappant le front.

Oh! que c’est adroitl...

GOBEBCEOT , {Pan air de prétention.

En avez-vous de ce bétail-là l

caruemma, souriant.
C’est vrai. .. ça donne assez l... vingt-deux de déclarés... (ri-a

gardant Eloi en dessous.) sans compter ceux qui ne disent rien.

Gonencnor.

Vous les comptez ceux-lai P

les orges viennent bien ,7
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carunmu.

Mais oui, ils peuvent parler , je compte tout, moi l

15.1.01 , dans Padmiratîon.‘

A-t-ellc de Pordre !

carnamnn.

Et il faut de la tête pour ne pas s’embrouiller l. .. mais je ne

m’en plains pas... c’est une occupation d'écouter l’un., d’rê

pondre à l’autre... de gronder celui-ci, d’encourager celui-là ; ça

n’a l’air de rien , mais c’est un tas de petits détails" . ça demande

du soin.

Ara : Il faut souscrire à mes lois (Zampa).

Un seul coup'd’œil en passant,

Leur fait tourner la tête,

Et c’est toujours amusant,

Mém’ sans être coquette!

Le plus sévèr’, fuyant mes pas,

A beau jurer qu’il n’aim’ra pas...

Un seul coup-d’œil, en passant,

Lui fait tourner la téte,

Un seul coup-d’œil, en passant,

Le soumet à l’instant.

Dès que le bal commence,

Plus d’un galant sfavance,

Tous veulent me prier;

On peut, sans conséquence,

A chaque contredause,

Changer de cavalier.

Quel plaisir! quelleivresse

De recevoir sans cesse

Bouquets et complimens l...

De voir les jeunes filles,

Même les plus gentilles,

Trembler pour leurs amans! (bis)

Un seul coup-d’œil, en passant, '

Leur fuit tourner la tête;

Et c’est toujours amusant, .

Mém‘ sans être coquette. . v

L’une a beau dir‘ : u Suivez mes pas“

L’autr’ : u Monsieur Jean, ne fgardez pas...»

Un seul coup-d’œil, en passant,

Leur fait tourner la tête,

Ils r’vienn’nt tous en ‘fdisputant,

Vraiment, c’est amusant.

' ‘ Gonaacnor.

Oui! je conçois ! mais faudra finir par l'aire un choix. ‘

’ cnuname, soupirant.

Je le sens bien ; mais je tremble de me tromper... . ces home

mesi... c’est si vétilleux! '

' ' conaaceor, d’un air catin.

Il faut prendre le plus aimable...

carnnnnu.

Oui.
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contncnor.

Le plus spirituel... ' .' ’

CATHEIINE.

‘Oh l je tiens beaucoup à l’esprit l. . .

connnceor.

C’estl’essenlielLwparee qu’une fois mariés, c’est pour long

temps... les soirées tl’h:ver sont longues" . et quand on est là , au

eoîn du feu... ilest désagréable de s’apercevoir qu’on a épousé une

bûche l... . '

carneame.

Toujours de jolis mots l. ..

conanonor.

Dame... ils viennent d’eux-même“. . . je les laisse aller, je ne

m’en mêle pas. . . d’ailleurs, vous savez ce que je vous ai dit !. . .

CATHEBINB, minaudant.

Est-ce que c’est sérieux?

GOBERGEOT.

Parole d’honneur! toutes leâveuves du pays, les gros bonnets,

sont au désespoirl... je leur ai dit : a C'est inutile, il n’y a qu’une

» femme au monde pour moi l...» (Iliuiprend la main.)

ÉLOI, d part, mordant dans son pain.

0h! il en viendra à bout!" s’il se le met dans la tête.

cameumn , retirant sa main.

Eh! mais, eh! mais, monsieur Gobergeot, savez-vous que

vous êtes un homme bien dangereux

GoeanGEoT.

Am : Et voilà comme toutL s’arrange.

Qui, moi, dangereux i’... mon Dieu, non!

Mais je suis l’esclave des dames.

CATEEBINE.

Entre nous... Comment fait’s vous donc

Pour vous faire aimer d’tout’s les femmes?

A des sortilég’s faits exprès

Vous devez sans doute vos armes,

Vous avez des philtres secrets...

GOBERGEOT.

Jïgnor’ si j’ai des ‘pbiltres... mais

Je sais que vous avez des charmes.

ÊLOI, d part.

ll a des philtes... c’est sûr. '

cArnnmNn.

Ali! ‘charmantl... _

GOBERGEOT, lai baisant la main. '

Eh bien P...

ciment“.

Dame! il faut réfléchir! s’il s’en présentait d’autres; (dparf, re-'

gardant Elal.) C"est drôle, je croyais qu’Eloi.. il paraît que non..
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(haut. ) car enfin, il peut en venir d’autres... Qu’est-ce que tu enr

penses toi, Eloi?

ÉLm, étourdi.

Moi, mame Catherine?’

CATHERINE.

Oui, tu ne dis rien, viens donc ici.

l ÉLoi, s’avançant. A

(dpart) 0h l‘ la bonne occasion, si on avait des moyens” .

ounenme.

Eh bien! qu’est-ce que tu. dis?

ÉLQl, avec hésitation.

Hé , bé , hé! '

CATBERINE.

Après P

ÉLOI, rencontrant ses yeuw et perdant contenance.

Il... il... pourra faire beau aujourd’hui... la girouette est du côté‘

de la Mare aux Biches. . a

camnume.

Bah! '

1'a1.01.

A moins pourtant que le vent ne change , parce que les guer

nouilles chantaient à ce matin. ‘ V

K cuneainx, le regardant tristement.

Ah !.. c’est, c’est bienl... (dpart) destdommagel... je le trou

vais gentil! l’air si bon ! (haut) Au revoir, ‘monsieur Gobergeot.

conEacEoT.

Où allez-vous donc?

CATHERIHE.

Chez le notaire , pour ce nouveau bail...

connncsor.

Je vais vous donner le bras.

CATHEBINE

Non, non... vous allez m’afficher...

connnceor, riant.

Tant mieux... c’est ce que je veux.

' ' CATHEBINE.

Laissez-moi donc!

GOBERGBOT, lui offrant le bras.

Nous causerons de notre mariage.

enuamme.

Non, c’est inutile, je ne le prendrai pas.

ÉLoi , d part.

Elle leprendra tout de même.

con nncnor , gaiement.
J

Ana : Chasseur joyeux, il faut partir.

Point de façons, partons soudain,

Prenez mon bras, fermière, -
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En attendant, ma chère,

Que vous me donniez Notre main.

ENSEMBLE.

cnnnnmr, souriant.

(Seule d’abord,et ensuite ensemble.)

Il est vraiment aimable. .. .

D’un esprit agréable, '

Et je ne sais pas trop, oui-dà,

Où tout ça mèn’ra.

GOBIBGEOT.

Elle me trouve aimable...

D’un esprit agréable;

Et moi, je sais très-bien, oui-dà, .

Où tout ça la. mèn’ra. ‘ ‘

Ézor , d part.

Elle le trouve aimable...

D’un esprit agréable;

E! j’craim ben de d’viner, oui-dia,

Où tout ça la mènera.

(Gobergeat et Catherine sortent m se donnant le bras.)

SCÈNE V.

ELOI , seul et un peu agité.

Eh bien! eh bien !... ils s’en vont bras dessus , bras dessous...

c’est bien fait‘! imbécile l... grand lâche ! qu'a pas le courage de

dire un mot... tu devrais te souffleter... t’arracher les cheveux, te

donner des coups de pieds dans le ventremmais tu ne le feras

pas. . . je teconnais... (Il va sütsseoir d une table.) Grand feignant!

Ah! tu ne sais rien dire... et tu veux qu’on t’aime, toil... Ah! ben

oui... avec ça que l’autre a des charmes, des philtes... il y a de

quoi se périr !... (Il frappe sur la table aoec sonpoing.)

SCILNE VI.

ELOI, LA MERE MICHELIN. ‘

nksn Micaeun répondant.

Un y va!

aLoi.

Quoi P

u1ine MICBELIN , étonnéef

Déjà une pratique !... Qu’est-ce que vous voulez, jeune hom

' me! du petit salé , des choux , du cidre excellent?

ino1.

Ah t ben oui, du cidre" . j’ai plutôt envie d’aller boire un coup

dans la rivièrel... _
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mime MICHBLIN.

Pouiquoi faire P

' « ÉLOI.

C’estmon idée.

‘ ' Mime MICHEL“.

Ah !... quelque désespoir d’amour?

ÉLOI.

Vous savez ce que c’est? ‘

Mime mcnnmu.

Pardine ! j’ai passé par là du temps que ‘ïétais vivandière.
15.1.01. I

Oui, mais on vous payait de retour.

v , MÈRE Micneuul

Ah l. . . on me payait pas toujours!

ÉLoi.

Oui, le militaire gagne si peu!

mène MICBELIN, soupirant.

J’ai été trompée bien des fois!

ÉLOI.

Trompée P , t

MÈRE Micnemn.

D’abord par le dix-neuvième léger, qui s’est conduit avec ipoi

comme un polisson!‘ v

1ELo1.

Un régimentL. . ,

MÈRE MICEBLIN.

Qui, malgré ses sermens, est parti pour aller battre le roi de

Prussel

' ÉLOI.

Et vous vous êtes désespérée P

Mieux‘ MICKELIN.

Du tout, je suis partie pour PEgypte avec la trente-deuxième

demi-brigade.

énoi.

A votre place, je serais parti avec la brigade toute entière ,

moi!

Mimi: MICHE un. \

J’ai vu avec elle les Pyramides... les mamelucks et autres ani

maux du Nil; ah l. . une demi-brigade si aimable. . si prévenante"

ÉLO].

Qui vous a épousée E‘ '

‘ MËBE ‘MICHELIN.

Du tout.

Am du Ménage de Garçon.

Le militair’ fait des promesses,

Mais il chang’ souvent Œgnrniscn,

Il m’a fait des traits d’tout’s elpèces;

Les calonien sont des démons,
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J’ai beaucoup à nÿplaindre des dragons;

Contr’ les hussards j’étais furieuse,

Et j’dis, en quittant les lanciers :

Je ne serais pas plus heureuse,

Quand j’pass’rais dans les cuirassiers.

‘Et j’ai quitté le militaire pour venir offrir ici aux jeunes gens ma

cuisine et mes conseils.

” ÈLoI.

Ah ben !.. . dites donc.. . vous devez connaître le cœur des fem

mes , puisque vous avez vu les Pyramides? Vous devez connaître

comment qu’on s’en fait aimer!

Mme MXCHELIN. .

Mais, il a lusieurs mo ens. . .
y P y 1'21.01.

Oui, des charmes, des philtes?... on dit qu’il y en a.

MÈRE Micneun , d part , le regardant. .

Ce nigaud l... (haut) Certainement... il y en al D’abord, vous

n’avez qu’à avoir une douzaine de mille livres de rentes...

ÉLOI Ï

C’est des philtes, les rentes P mesmoyens ne me permettent

pas cesphiltes-là... faudrait en chercher d’autres.
.

MEBE MICHELIN.

On peut encore... mais, (‘n’est-ce qui vous empêche donc (le

plaire, vous?

ÉLOI.

_J’sais pas; quand elle est la, je n’ose pas parler.

MËIE Micnemn, d part.

Pauvre grçonl il est timide... il m’intére_sse. (haut. ) Ah! pardi"

si ce n’est que cela, j’ai votre affaire !...

ÉLot.

Un philtey... ' , . ' /

MÈRE MICHELIN.

D’un effet sûr... et qui vous rend aimable l... (dpart. ) Ce pa

nier de Champagne que ,j’ai apporté pour monter mon restaurant"

on m’en a jamais bu dans le paysl... (haut) Mais ça coûte cinq

francs la'bouteille... '

_ ÉLOI.

Cinq francsl. . .je n’ai que trente sous.

MÈRE MICHELINE.

Ah! diable! '

’ 1'11.01. .

C’est égal... donnez-moi-ÿen toujours pourça. .. quand elle ne

m’aimerait quepour trente sous , moi qui ne l’ai jamais été... ça

me paraîtrait encore bien bonl

. MEBE MICBELIN.

Non , non , faut tout boire... mais je vous ferai crédit du reste,

à condition que quaudvous serez aimé, vous ferez la noce chez

mail... a
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ÉLor.

Je vous le promets. . . et une fière noce... allez vite chercher la

drogue.

' Men Micnrtin.

Tout de suite... (lui faisant signe de se taire. j Chut !... (Elle dis

paraît. ) '

étot , seul.

Dieu! il serait possible! méchant barbier , tu ne Vattends pas

à ça !... ah! tu es aimé, toi! ah! tu Veux l’épouser toi! nous al

lons voir , loi!

(La mer: Michelin retient avec une bouteille de Champagne étiquetée

et gaudronnée , un couteau et unrerrc qu’clle passeur la table.)

‘Mitan noueux, d’un air mystérieux.

Tenez , jeune homme, buvez moi ça; vous m’en direz des nou<

velles.

éLoi , regardant la bouteille.

0b! quelle fiole! faut tout boire ?.. . ,

Mimi: Micneux. ‘

Tout.

énot.

Faut pas en laisser une miette?

HEIŒ Micnrztin.

Non, On appelle dans la coulisse ra Mère Illic/ielin! j On y va !

{a Etoi. Du courage! '

ÊLOI , d’un air résigné.

J’en aurai!

(Elle rentre chez elle.)

SCÈNE VII.

ELOI, seul.

C’est unique l... allons, allons , il faut montrer qu’on est un

bommel... (Il lit Pétiqlætle.) A... i... alii... aye... ail mousseux...

(regardant la bouteille. ) ils out mis de l’ail lit-dedans ? ça doit faire

un joli ragoût. .. Ah! faut couper ça.. (prenant le couteau ) je peux

pourtant pas le croire... mais elle ne peut pas me tromper, elle a

vu les Pyramides l. . (Il coupe la ficelle , le bouchon part, il manque

«le tomber d la renverse.) 0h! là, la... à la garde l. . . qui est-ce

qui tire des pétards?... tenez ! ça fume encore. (regardant la bon

ttille.)_C’est égal... je ne reculerai pas d'une semelle. (Il ver-se

dan: le verre.) 0b! comme ça bout, comme ça bouillonne ! et de

dire que quand j’aurai bu ça... C’est unique qu’on soit parvenu à

mettre comme ça l’amour en bouteille. (Il prend le verre.) Dieu!

je suis sûr que ça a un goût. . .rien que Podeur senlement....'.

pouah l. . . allons, faut avaler la douleur l (Il se bouche le nez et fait

la grimace en buvant.) Tiens... (sourianL) ce n’est pas si méchant...

f‘ Mère Michelin, Eloî.
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\ (IlboiL) c’est singulier, on croirait à la première vue... (Il boit.)

mais pas du tout! c’est même assez coulant... le passage n’a rien

de pénible. (I l Je verse encore.)

\ ’ Ara dela Fête du village voisin.

Ce hiltre-là, ma fin’, n’est as si bête,
P . . P , . .

Et ferons, vraiment, qu’à la longue on s y Prait. (Il boit.)

Ça vous picot‘, ça vous rend tout guill’ret,

Et ça vous r’tourn’ comme un’ girouette.

Ah! je ‘sens qu’ca fait

‘Déjà ‘son effet, t

Quelle ta e, on dirait,
, p 1

Qu ça vousdonn dans la tête!

Encore un'p’tit coup,

Faut voir jusqu’au bout;

C’est une chaleur

Qui vous réjouit Pcœur!

C’est un je rùais quoi

Qui me met hors de moi...

Quel philtre divin!

Comme il vous met en train!

Si j’avais d‘l’argent, j’en boirais jusqu’à d’maiu.

(regardant la bouteille. )

Il y en aencore... tout y passera. (Il se verre.) Elle m’a dit de

jJe pas en laisser une miette. (se prenant le mz.) Oh! oh! lâche'moi

donc, satané philtremCa vous pince lc nezl. . . Veurtu me lâ«

cher P

a‘ COUPLET.

L’jour est plus beau, la rivièr‘ m’sembl’ plus claire,

Tout me parait plus frais et plus joli;

J‘crois qu’je vois des étoilïs en plein midi,

Tout’s les fois que j’lève mon verre. (Il bail.)

Tsens dans mon gosier

Ma laugu’ se délier.

Venez donc habiller .

Avec moi la fermière. . (Il boit d même la bouteille.)

Allons l Pdernier coup,

Faut avaler tout,

V’là ma tét’ qui part,

J’suis t’un égrillard...

Si Jeaun’ton passait,

'Ou Fanchette, ou Babetl...

Quel philtre divin!

Comme il vous met en train!

Si i’vais d’l’argent, j’en boirais jusqlfà d’maiu.

Allais l. .. ahais (Il jclle la bouteille. )J’suis faimable, j’vas

plaire. . . Gare les femmesL... Oh ! v’là mame Catherine, ne di

sons rien.



(I7)

v ‘ I

SCÈNE VIII.

ELOI, CATHEBINE.

CATHEBINE, sans voir Eloi.

AIR : Doucejouventelle (de Zampa).

Adieu le veuvage;

Le (leuil à mon âge

Ne saurait conv’nir.

Quoiqu’ l’on soit coquette,

Quand Pamuur vous guette

Il faut en finir...

Il dit qu’toujours il m’aim’ra,

Et qtfjagnais ça n’s’arrét'ra...

Patience,

Espérance,

Car bientôt, bientôt nous verrons ça.

. ÉLOI , d part.

Qu’est-ce qu’clle dit donc?

CATBEIHNE.

Ce Gobergcot est d’unefolie... tout en riant chez le notaire... ila

commandé un contrat... je n’ai pas eu la force de nÿy opposer.

ELOI.

I

Le contratmah! ben, il est temps de m’y mettre. (Ilva dar- V

riere elle.) ll faut que je lui fasse une niche. (Il luicrieauw oreilles.)

Hou}... hou'l. . .

crruaauve, se retournant avec un cri.

Ahl... c’est cet imbécile d’Eloi. c’est joli ce que vous faites

là . . n’est spirituel. . . .

. ÈLOI, rianl. t

Dnm’ voilà l...oh! ah! bonjour, mame Catherine; vous vous

portez bien je vous ai pas manqué, main’ Catherine P...

CATHERINB. '

Eh bien l (‘n’est-ce qu’il n donc ?.. .
. . -

no].

Vous avez là un bonnet qui vous va , ahl. ..

CATHERINE.

Je suis charmée qu’il soit de votre goût.

Ézoyrianl toujours.

Tiens’, vous croyez peut-être...parce qu’à ce matimugmais

nonmallez... fautpascroîre , vous, la petite mère... ah! ah 5 vous

ne vous attendiez pas à ça ? . .

CATHERINE. v

Quelle drôle de figure’ il me fait!

ÊLOI , Pagapanl.

. Ans de Baroco.

Ma petit’ madam’ Catherine...

caraaamn , étonnée.

Mais qu’est-o’ que vous avez?

' CatherinqEloi.
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Û l

ELOI.

. A QuelPfl'aichear et quel!’ mine!

V CÀTHBIIINE.

Quoi! vraiment. vous trouvez ?

bau1.

Allez l... si fosais, moi.

CATBERINE.

Quoi?

ËLOI.

Je vous surprendrais bien

CATHERINE.

. Hein?

ÉLOI.

En vous disant uu mot,

cuuname

Oh t '

1'11.01.

Et je n’me géifi-ais‘ pas.

cerneaux, étonnée

Ah!

ÉLOI, la pinçant

Non, je n’me gënerais pas.

‘CATBEBINB.

Ah !.. . mais vous me pincez.

Ézoi, riant.

Gui, je vous pince... on pince toujours quand on aime!

cameaman, surprise.

‘Comment, vous m’aimez P...

ino1.

Y a grosmet depuis long-tempsl... mais puisque vous aller.

épouser M. Gobergeot, vous avez peut-être raison !... c’est un

homme spirituel... il est aimé de toutes les femmesn. à ce qu’il

dit l.. . après ça, si j’étais femme, moi, ÿaimerais pas les ceux qui

sont si recherchés, ça me ferait peurl... ‘

. carunmna, àparl.

Eh! mais , pas si mai}... (haut)

Aux du Vaudeville de l’ours et le Pacha.

Avec nous, hélas l j’en conviens,

Les homnfs ne dissimulent guère:

Dès qu’ils sont sûrs qu’on les aim’ bien,

Ils ne font plus rien pour nous plaire.

lino], avec un peu (fume.

Eh bien l moi, si j’avais charmé

La femme la plus agréable,

Loin d’suivre une route semblable,

J’dout’rais toujours sij’suis aimé,

Afin (“être toujours aimable.

“Tatamis, étonnée.

Je ne le reconnais plus! mais c’est qu’il parlemil parle à peu
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ærèscomnle tout le monde... et puis, ses yen; éveillés...“ n’est

pas mal au moins ce garçon, j’ai toujours dit qu’on ne lui rendait

pas justice... . (haut , en sottr'iani) viens donc ici , Eloim, viens

donc... . n’aie pas peur... '

ino1, dparl.

0h! elle a dit : viens donc...

CATEEBIRE.

Comment, vrai 9.. tu pensais à moi?

ELOI.

Jour et nuit, mam’ Catherine. '

V CATHEMNB.

Voyez-voits ça! I

111.01.

Vous êtes siavenautc , si jolie! l

CLTBEMNE ', d part.

Par exemple, il est franc.

‘ ému.

Vous rappelez-vous quand nous jouions a la main chaude , je

vous devinais jamaisspour que vous tapie: toujours.

CATBEMIE.

A11! tu y mettais de la maliceL. .

ELOI.

Je me couchais pas pour être levé le premier... pour vous vol'r

s. vot’ fenêtre! quelquefois je voyais que vot’ bonnetmQmais, c’est

égal , j’étais content... ‘

caïrnenme , d part. ’

Il est sensible l. . . '

' ÉLOI.

Et je me disais: dieux} sijîælvais une petite femme comme ça...

Acommeje Paimerais. . . et ça, pas par intérêt, comme ce Gobergeot,

pas pour vot’ ferme, pas pour votïargenLn. mais pour vous, pour

vous seule, pour vous rendre bien heureuse" . et moi aussi...

caraenmn , un peu émue.

Eh ! mais vraiment, il n’a besoin que d’être formé. . d’abord

il est beaucoup mieux que M. Gobergeot ; c’est quelque chose...

et puis plus jeune" . et on a beau dire , il y a toujours çle la res

source uvec ajeunesse! jhaut. )

Am c Un soir dans la foret voisine (de

Pour la toilette de ta femme,

. Tu nlqipargtfrais donc pas tan bien?

Ënoi. '

Tvoudrais qu’ell’ fut mis‘ comme un’ dam e,

'Que jamais ell’ n’dêsire rien,

Car son bonheur serait le mien.

‘ cATnEmNe.

Et si l’on täîîsait par la suite

vot’ ‘femm’ par-ci, vot’ femm’ par-lai’...

ËLOI. '

1e n’croiraîs pas un mot d’tout ça x

1
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Les jaloux sont trompés plus vite.

CATHEIUNE, d part.

Eh! mais... eh! mais... '

Pas si bêt’ que Ïcroyais,

(liant) Vrai? _

121.01.

Vrai.

cunnnma, d elle-même,

Mais... mais...

Pas si bét‘ que Ïcroyail.

a’ COUPLET.

CATHERINE.

Mais souvent dans Pmeilleur ménage,

Pendant quelqu’s jours on peut ëbonder.

. ' ËLOI.

Ça n’m’inquièt’ pas, dans Pmariage

Y a des moyens ‘de afraccominoder!

Le plus sag’ des deux doit céder.

. (se rapprochant.)

On vient tout doucement, on s’rapproche...

(Ifluiprend la‘ taille.)

assansinn, lui donnant un petit souflet, etpassant d sa droite‘,

Eh bienl monsieur, finissez donc.

ÉLOL

Un soufflet! j’vous entends... C’est bon,

J’n’ai pas la répons’ dans ma poche.

. (Il Fenzbrassv.)

CATHERINE, souriant,

Eh! mais .. eh! mais...

Pas si bêt’ que j’croyais.

Vrai?

' ÉLOI.

Vrai.

CATHERINE.

Mais... mais,"

Pas si bét’ que j’croyais.

(Enchantée) ll est charmauL. . et c’est bien là le mari”.

ÊLOI, transporté. '

Comment que vous dites , mam’ Catherine P

CLTHERINE.

Eh bien! je dis, mon garçon , que si tu es bien sage, bien dise

cret... c’est toi que je choisirai.’ '

ELDI.

0h L, . '

' ÇATHEBINE.

Chut!.... (On entend Gobergeot qui chante.) Dieu l et Gobergeot

que j’oubliais, le voilà ! (Elle fait signe d Elai de n; rien dire.)

3 E105, Catherine
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SCÈNE IX.

Les luaants, GOBEBGEOT.

— eonnnceor , sssouflé. ’

Voilà, voilà, ma chère madame Catherine, j’ai joliment couru l

CATHBBINE , froidement.

Pourquoi donc ?...

71's?‘

cosenceor.

Eh bien! pour ces préparatifs.. .

cnntmun.

Quels préparatifs E’

conencnor.

Ceux de ma noce.

carnemse.

Votre noce... Ah l vous vous mariez E‘

connacant. '

Pardi l. . . .

' CATBEEINI.

Et avec qui?

. consncsor. s

Tiens, c’te farce.,. mais vous savez bien... avec vous.

carnenmn. ‘

Avec mOiP. ..

coanncnor.

Ne m’avez-vous pas dit?...

CATEHUNR.

Comment! ‘e ne vous ai rien dit du tout.. Par exem le M. Go
r . . ’.

bergeot ', ne me faites pas parler... vous avez pris des politessesn

quelques mots sans conséquence... pour une promesse...

ÉLOI , (t’un air goguenard.

Oui, quelquefois on rit, on s’amuse, on dit comme ça : mon

sieur clzose... nous nous marierons dimanche et uis on se marie
3

pas.

. contincam , le regardant. ,

Eh bicnl... il parle à présent... (se fric/tant.) mais songez donc

que j’ai invité quinze personnes !...

carneamn.

Comment‘, vous avez osé.. mais c’est très-mal... ah! vous êtes

avantageux avec les femmes , monsieur Gobergeot. .. . je n’aime

pas ça.

. eoslaceor , éclatant.

Hé l’ morbleu , madame! ..

' carnsamn , le voyant s’agiter.

Et vous êtes emporté , colère , jaloux peut-être par-dessus le

'marché... il ne manquerait plus que ça! je suis bien aise de ‘con

_’ Eloî, Gobergeot, Catherine! ’ a . ‘ ._
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naître le fonds de votre caractère, et je vous prie de ne pas re

mettre les pieds chez moi.

ENSEMBLE.

GOBEBGEOT.

Ara : Cessez de vous en défendre (du Bouffon du Prince).

Ah l j’étouffe de colère,

Quoi! je perdrais la fermière?

Repousser tous mes vœux;

, Oui, je suis furieux l...

Mais quel démon, sur mon âme,

Vient de m’enlever ma femme;

Me voilà, sans pitié,

Veuf avant d’étre marié.

cnanun}: et éLoL,

Il étouffe de colère,

Ah! quel mauvais caractère E ’

l Quel dépit dans ses yeux,

' Comme il est furieux l...

\ Oui,j’en ris au fond de Pâme;

Il comptait sur une femme,

Et le v'là, sans pitié,

, Veufavaut (Pêtre marié. ‘

carnaame , avec intention, regardant Etoi, et passant‘ entre ma: Jeux.

Il est! ben vrai que j’me marie,

Et mon futur peut, à l’instant,

Commander la cérémonie.

' Je vais m’habiller sur-le-cliamp.

(tendrement)

Je Paimerai toute ma vie...

( faisant an signe de tete dEtoi.)

Jusqu'au revoir, mon päit Eloi.

DiFs-luî surtout qu’il pense à moi 1'

ENSEMBLE.

‘GOBERGEOT.

Ah! jïêtouffe de colère, etc.

CATIIEBINE et ÉLoi.

Il étouffe de colère, etc.

‘(Catherine rentre dans la ferma}

_

‘SCE'NE X.

GOBERGEOT, ELOI.

ÈLo1, sautant.

011I! quel bonheur!” quel bonheur l...

cœæancnor, le regardant. l

Comment, ce seraîtiaoiî‘u . . . '

‘ ' ËLOI. '

Pourquoi pas ‘P...
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coaencaor.

Silence, idiot!

. l'ami.

J’peux bien comme un aulne...

connacnor.

Paix , pâtrc !

ÉLOI.

Ah! je vous crains plus, maintenant c’est mon tour de faire

jabot... je suis t’aime!

connacnor. . v

’Pas pour long-temps , et si je voulais m’en donner la peine.

ËLOL

Parce que vous avez des sorts,ldes charmes" . mais j’ai des

pliilleS. .. hein!

conenceoï.

Bah !

ËLOI.

‘ Et des fameux philles... Vous ‘voyez comme ça prend... comme

ça rend aimable l. . .

cozaacnor, (i part.

Il serait possible que cetle brute eût découvertmfllaut} Voyons,

viens donc ici. .

1521.01, le narguanl. v

Ah! vous voudriez ben le savoir. . . mais j’vous l’dirai pas. . .

la mère Michelin me l’a défendue. . c’est chez elle. . . c’est en

bouteille. . . C’est cher. . . ça coûte cent sousl...

contacter, a part.

Comment. . . celle vieille sorcièrel... Je ne puis pas croire. . .

Cependant, il y a des recettes de bonne femme. . . et, puisque ça

fait aimer un imbécilte. . . je ne vois ‘pas pourquoi je ne m’en ser

virais pas. .

Étot.

Ah! ça vous veïe! ‘

contactant, 'd’un air dégagé. \

Moi, j'e n’y pense plus! une de perdue, cent de retrouvéesl. . .

Je m’en vais faire une barbe. (A part, pendant qu’Eloi regarde la

croisée de Catherine) Tu n’en es pas où tu crois; j’ai de Pargent...

je me feraii.‘aimer! ou ’j’y perdrai le nom de Gobergeohtll se

glisse chez la mère Michelin.) ' ,

ÊLO], regardant toujours la croisée.

Vas faire la barbe, vas faire ta barbe, mon garçonl. . . Moi, je

vais invitermon monde... (1 lba poursortir et rencontre Georgette.)

SCENEÏXL

GEORGETTE , ÉLOI.

emcmret, en pleurant.

Ah! ah! c’est vous, mon cousin P...
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Énor.

V‘la‘i l’autre à cette heure...

GEORCETTE.

Vous n’êtes pas venu chez le père Gervais?

ÉLOI , (t’un air affaire.

J’ai pas pu...j‘ai. pas pu... _

GEORGBTIE, pleurant.

On a lu le testament de notre oncle.

" 1'101.

Eh bien! c’est bon...

Gxoncnna, pleurantplus fort.

Il nous laisse toute sa fortune à nous deux. Six cents livres de

renlesl... '

ÉLOI , ÿarrélant.

Eh bien! faut pas pleurer pour ça.

GEOBGETTB.

Oui; mais ù condition que nous nous marierons.

1'21.01.

Ensemble ?.. .

GEORGETTE.

Dans les vingt-quatre heures!

ÉLOI, dparl.

_Làl voilà lesfemmes qui me pleuvent àprésent... C’cst ce diable

de philte. l '

caoncerrn , hésitant.

Et je venais vous dire , mon cousin...

ÉLoi , d part.

Ah! mon Dieu! elle veut m’épouserl...

ceoncnrrn , pleurant.

Que j’en aime un antre , et que je serais malheureuse comme

tout avec vous.

ÉLOI , avec joie.

Vous en aimez un autre ?...

, enoncnrra. .

Oui, le petit Maclou, que mon tuteur ne veut pas me donner,

parce qu’il n’a rien. I

ELOI.

Ah! Maclou ! ce petit blond qu’est un peu roux... Et vous n’a

vez pas d’amour pour moi ?

GEOBGETTE.

Non, mon cousin.

ËLOI.

C’est une preuve (Pamitié que je n’oublieraijamais!

GEORGETTE.

Et j’aime mieux renoncera la succession...

121.01.

Du tout, c’est moi qui y renoncefje suis trop contentl j’donne

ma part à Maclou, à condition qu’il vous épousera dans les vingt

'quatre heures.
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caoncerrn.

Est-il possible t. . . ah‘! mon cousin!

(Elle lui saute au cou.)

. V , izLo1, d part. '

Pouf! encore le philte! '

SCENIË XII.

Les lllâmns , GOBERGEOT, sunle seuil (le la porte de la mère Mi

chelin.

conlzncaor, d part.

La mère Michelin est ulléenfen chercher. (Il les aperçoit skmbras

sant.) Qu’est-ce que je vois là !.. . ohl. . (Il passe derrière ecta; sur la

poinze des pieds et entre dans la ferme.)

cnoncnm, attendrie.

Ah! mon cousin. ,. c’est un trait...‘

, 1'31.01.

Eh bien! tu pleures encore ?... attends, attends, je m’en vais te

faire rire, moi... je m’en vais commander la noce, (fest-àv-dire les

deux noces, car je me marie aussi... (appelant. johaîs! ohnîs! mère

Michelin! la maison !... la boutique! .. ‘ ' '

SCÈNE XIII.

Les Mêmes , LA MÈRE MLICBELIN, puis CÀTHERINE 111

GOBERGEOT, d la fenêtre de la ferme. .

LA 111km! nucnnmv, entrant‘.

On y va! on y va l.. . Ah! c’est vous, jeune homme? Eh bien!

à propos, ditesdouc ,‘ çaa-t-il réussi P...

l 151.01.

Sibîçrtzçèussi a (table, mjadpre‘ et que Ymq marie 1.

115!!! RICHELIE

Vraiment?

' ÉLOI.

A1a: Plus qu’un millionnaire. ‘

Pour que ma noc’ se fasse,

Ici, rien n’va m’coûtcr.

urne MIGBELIN, Pembrassazzt.

souffrez que j’vous embrasse

Boui vous. complimenter,‘

15.1.01, d part.

Quoi! les vieill’s y sont prises,

Ça m’donn’ra du tintoin;

Allons l c’est des: bêtises,

Le philtre va trop loim’(beïs). .

* Mère Michelin, Eloi, Georgette
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(bain) Il n’est pas question de cela , il nous faut une noce...

une noce pour deux, pour Georgette et pour moi.

ÇATBEBINE . d sa fenêtre, avec GoI/ergeot.

Qu’entends-je P ' ' ,

conancnor, bas.

Qu’est-ce que je vous disaisr.

51.01.

Tout.ce quÿil y a de plus magnifique... de la soupe au lard ,

comme les dimanches , du cidre à discrétion.

' nnoncerrn.

Allons , il va se ruiner!

i'ami.

Ah! dame! rien ne me coûtera pour faire ton bonh.eur...\lre

mien l. ,.. faut rien dire... ça va les surprendre.

CATBERINE) d part.

Oh! Findignel

. ceoncnfle, altentlrie.

Quel bon cœur l.. ah! Eloi , que vous mérites bien «Pêtre

aimél... Faut que je vous embrasse encore.

. 121.01, d part.

Scélérat de ‘philte, vas!

f CATEERINB , indignée , a Gobergeol.

Betirons-‘nous... c’est de la dernière indécence.

' (Us disparaissent. j

. 121.01, 1l la marge Miche/in.

Ah! ça, la mère , vite à vos fourneaux!

MÈRE 11101131.“.

J’y cours....

ELOI.

Toi, (Çeorgette , ne te fais pas attendre.

ceoncnrrn.

Je vais prévenir Maclou ; adieu, cousin. (Elle sort.)

MÈRE MiCBELtN, fessuyant les yeux.

C’est gentil, ces amoureux... ça me rappelle la trente-deuæ

xième...j’vas plumer mes canards. (Elle sort.)

n01.

V Et moi, je vais rejoindre mame Catherine. . .j’suis sûr qu’elle‘

s’ennuie déjà de ne pas me loir... Ah! la v’là.

XIV.

ELOI, CATHERINE, en mariée, GOBEZRGEOT. .

connumer, bas.

Vous avez tort de lui parler.

CATHERINE, de meme.

Non , je ne veux pas qu’il me croie ‘sa dupe. ( haut et avec émo

tion.) Ah! c’est vous, monsieur Eloi.
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111.01, gaîmmt.

Oui, vraiment, et j’ai déjà fait de la bonne besogne, mapetite

fetnme! . .

cnnnniunflfan ton froid.

Hein? qu’est-ce que c’est 23 I

21.0s. '

J’ai dit, ma petite femme. Je viens de commander la noce. '

cnnenmn, regardant‘ Gobergeot.

. Une nocel...

conencnor.

Est-il eflronté!

cnnsnmn.

Ah! vous vous mariez?

' , 19.1.01.

Pardine!

carnaame.‘

Et avec qui? _

, 15.1.01.

Tiens, c’le question ! . . . avec vous.

cnnnnrun.

Avec moi Pw '

1'a1.o1 , étonne’.

Sans doute.. '

‘ CATHEBINE.

Qui est-ce, quivous a fait ceponte-la 9:»

" 19.1.01 , plus étonné.

tttaisxfestfivous. . . vous m’avez di1.‘. . .

011111131113.

3'11 neuvous ai jamais parlé de. ça. I

60111211611011, imitant Eloi. -

Oui, oui , quelquefois ou dit: 41 Monsieur chose, nous nous

marierons dimanche , » et on ne se marie pas.

1'11.o1., ému et montrant la toilette de Catherine.

Mais, vous v’là toute habillée!

01111121111111, vivement et montrant Gobergeat.

Parce que j’épouse monsieur:

_ 111.01.

Gobergeot !. . .

carneniun. ,

Un homme charmant, fidèle’, délicat, qui n’épouserait pas t_rente.- .

six femmes a la fois, lui. (Lai tapant lesjuttes.) Aussi, je l’aime , .

. ce pauvre petit Gobergeot... ‘

. km1 , indigne’. .

Eh bien! ne vous gênez pas, sautez-lui aucou devant moi.ï

cirnenuvn. '

Pourquoi pas? (Elle flint de vouloir l’embrasser.)

15.1.01, passant entre eux, et donnant un coup de poing (t Gobergeot, qui’.

Pempêelre 11e ‘recevoir le baiser.

Ah! c’cst trop fort.



'( H23 J

cons'noe0r, criant. ’

‘Certainement ciest trop fort'l.... Ce malheureux abuse de son

infortune pour m’assommer.

CATBEBINE.

Voulez-vous bien ne pas frapper mon mari, monsieur. . .

ÉLOI.

Son mari! (Éloufiaätl et ponrant 2l peins parlèrJAdieu‘, mam a

Catherine, vous meîreverrez.plus !

cnnnnma.

C’est tout ce que je demande. ‘

ÉLOL

Vous vous repenlirez, mais il seraïtrop tard. . . . parce qku’il ne

fautpns croire qu’avec votrepelit air. . . Ah! ah l. . . des! ‘que

(Sanglottant, dpart.).. . C’est fini, il n’y a plus de philte qui tienne,

mon étoile l’a emporté (Il sort.) '

4

SCÈNE XV. ,

CATHERINE, GOBERGEOT.

CATBERINE , triomphante.

Il est parti‘!

GOBEBGEOT, se frottant le bras sur lequel il a repu le coup.

Est-il vexé!

CAIHEEINE! encore émue. .

Le perfide! il voulait dire ù sa belle Guorgette :1 Vois-Alu, . . .

la fermière qui fait la rencherie , i’peux Pépouser si j’veux , «si c’est

toi que ÿpréfere. » (Avec (1épit.}0h.! c’teGeorge(le... «nais qu’est

ce qu'elle a donc? -

' GOBERGEOT.

Est-ce que je sais... il en est hébêlé!

carnznmn , vivrment.

Monsieur Gobergcot, je veux que not’ noce se lasse'en même

temps que la sienne. ‘

GOBEBGEUI‘. I

Ah! tendre et sensible amie, que cette impatience me fait de

bien... elle me prouve que vous commencez à me r"ai'm:er.

" cujnnnuve , langoureusement.

0h! non.

coisenceor , de même.

Si fait.

carannmn , soupirant.

Je ne crois pasl... c’cst l’aulr'e que j’aime encore..

GOBEBGEOT.

Qui l’autre P

CATHEBXN! , fondant en lannas.

Ce monstre! '
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GOBERGEOT.

Pauvre femme!

cnuenmn , ‘sanglottant.

Je sens que je l’aime.rai toujours. . . .. plus long-‘tentps, peut

être l. . . Mais, des! (Égal, c’est ‘vous que ïépouserni, pour lui ap

prendre. . . .

coneacuor.

Bien flatté «Puue distinction. . .

carusnmÿe.

Vous voyez quelle confiance j’ai en vous.

V GOBERGEOT. '

J’en serai digneflemine céleste,et avant un quart-(Pheure, vous

m’adorerezl ,

canmnme.

l Je n’y tiens pas.

eonancmr.

Mais, moi, j’y tiensl... diable, un moment... épouser une femme

ui en aime un autre. . . je sais que ça arrive tous les jours, mais

go a (les inconvéniens (A part.). . . . Il paraît que le philtre de ce

bêta l’a ensorcelee , il n’y a pas à hésiter . .

CATHEIINE.

Qu’est-ce que vous dites P

GOBERGEOT. ,

Que je ne vous demande que cinq minutes de préparation pour

vous paraître aimable , spirituel. .. j’ai un moyen. . .

. CATHEBINE.

Ça doit être ‘dillicile.

GOBEBGEOT. .

Du tout, ce n'est pas la mer à boirel. . . je vais toujours inviter

nos amis. . . commander le repas (Appelant)... Mère lllichelinl...

où diable est-elle donc?. . . mère Miclielin?. . . jeusuis à vous... .

(A part.) Courons enlavalcr. (Il entre chez la mère Michelin.)

SCÈNE XVI.

CATHÈBINE, seule et pensiae.

Il n’y a ‘plus à se dédite . . . . Mais cet Éloi! .. . . comme'ijl"m‘a

trompée !. . . .

Aiu : Je n'ai guère d’attrait: (de Zoé).

Ah l pour moi quel ennui!

J’lui croyais Pàm’ si bonne!

Mais, puisquîl mïibandonne,

Il va voir, aujourd’hui,

Quel courage est.le ‘nôtre...

Je s’rai la femme dn‘un autre; »

Mais je n’pens’rai qu’à lui.
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2G COUPLE}.

Si mon nouveau mari

Réclame une caresse,

J’lui dois tout’ ma tendresse.

Eloi ‘va voir ici

Quel courage est le nôtre;
L J’vais en aimer un autre,

Mais je n’pens’rai qu’à lui.

(Elle fassieltde côte et paraitplongés dans. sesmeffleeiorls.)

SCÈNE XVII.

CATHEBINE, (le coté;' GOBERGEOT, dejdivre; MÈRE MI

CHELIN , sur le pas de la parle; une sauveurn.

cnnnnesor, appelant.

Allons donc. . . un peu d’activité.

" MÈRE MICBELIN.

Tout le monde se marie donc aujourd’hui... vous dites que c’est

encore pour une noce?

Gonnaceor. la langue épaisse.

Oui, vénérable aubergirtc. . . . et une noce aussi sensuelle que

possible.

biËRE MICHEL“. ,

C’est que toutes nos provisions sont retenues. . .

connneaor.

C’est bien , je prends le reste. . . . vingt couverts. . . (A la ser

vante.) Vous , ma petite colombe. . . volez l'aire nos invitations, lc

notaire, les amis , les violons. (La srrianle sort, la mère Michelin.

rentre.) C’est drôle, en parlant de violons, il me semble que tout

danse autour de moi. . . c’est ce misérable philtre. . . . j’en ai vidé

deux fioles d’un trait, parce que je veux être excessivement ai

mable. . . ça a passé comme une lettre a la postel. . . voyons s’il

fait son effet (Il regarde Catherine.) . .

CATEERINE, se levant.

Ce qui me console du moins, c’est que mon mari est un homme».

sage, posé, qui n’a aucun vice. . . (Elle Paperpoit elignant desyeux.

et chancelant.) Ah! mon Dieu! qu’est-ce qu'il a donc l‘. . .

GOBEBGEOT, enchante.

V’là que ça commence.

carunkmt, d part.

Dieu! qu’il est laid comme ça.

GOBERGEOT, souriant.

Vous vous apercevez d’un petit changement itv

cernant'un.

Pardi !
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corencnor, se soutenant a‘ peine.

Je suis aimable, pas vrai P

GATBEBJITE.

Mais, du tout! au contraire.

connacrer.

Bah! (d part} (Ïestque je m’en ai pas assez pris, faut doubler

la dose, j’ai encore là une fiole! (Il tire une bouteille de sa poche et

va se détourner pour boire. )

Am : Encore un qaarfron, Claudine.

(A parc) Ça va venir, j’espère',

Faut d’la patience en tout;

Je connais la manière...

Nous en viendrons à boul.

(Il boit.)

Encore un p’tit coup

Pour plaire;

Encore un p’tit coup.

, CÀTBERINI.

Qu’esl-ce que vous faites donc?

conenceor, plus irrc.

Ne faites pas attention... c’esl une polion suivant Pordon

nance.

CATHEBKNE. ’

Ahl Phorrcurl. .. ah! Ievvilain homme!

conenceor.

Mâme Air.

Ah! vous fjaitfs la sévère,

Je vouscroxais du goût ;

Mais nous allons vous plaire,

El vous plaire beaucoup.

(Il boit.)

Encore un p’tit coup.

Fermière!

Encore un p‘t:,i1t_ coup.

‘(Il veut lui prendre la taille.) Hé! hé! hél. ..

CLTBERINE,‘ Le repoqssant,.et gognqztt la gauche du public.

Laissez-moi. . . laiââflz.minoi! ‘ ' ' .

îgoneçiqnor,‘ plus lourd.

Ah! vous ne devez paisîmje rudoyer. . . jÎsuis aimable. . . j’suis

un honnêle homme, .1111! bpniziloyezh, . .je\paiç bien mes portes

et fenêtres. . . je ne vous ai pas: iinasullée. . passez volre chemin...

d’ailleurs, dites donc, je suis vot’ mari. . . vot’ seigneur et maître,

et si on ne marche pas droit (tombant sur un banc) pif. . . panf. . .

Vlan. .. le code maritime. . . je n’connais que ça. . .

CATHERINE. '

Dieu! il me battra, c’est sûrl. . .
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GOBERGEOT, fendarmant.

' C’estdrôle! elle m’avait dit queje verraistoul couleur (le rose...

et j’y voisplus du tout. . . du ‘ tout. . . du tout. . . ils ont donc

éteint les chandellesl. . . hum !.. . . chère amie de mon cœur. . .‘

(Il fendent.)

cnruanma.

Eh bien! il s’endortl. . . ça promet l. . . (levant les yeux au ciel.)

Dieu! quel avenir je me suis préparé là! il fautconvenir que j’ai

bien mal placé mes affections! va-t-on se moquer de moi. . . on

vient. . . justement c’est la future d’Eloi. . . Je ne peux. pointant

pas laisser voir mon mari dans cpt état-là l. . . (Elle se rapproc/iede

Gobergeol et le masque avec son‘ tabler.)

SCÈNE 7m11.‘

‘ L'ES Mêmes, GEORGETTE, en mariée; MACLOU.

(Ils entrent sans voir Cet/terne, Georgctle se (léfend contre Maclou

qui veut Pembrasser.)

GEOBGETTE.

Aia : D'une simple fleur.

Je vous gronderai,

Maclou, soyez donc plus sage!

MACLOU.

Je Cembrasserai.

' GEORGETIE.

Me v’là déjà toute en nage!

(souriant et le repoussant.)

Mais un jour de mariage ’

Mon mari s’fàch’rær, je gage.

' MÀCLOU.

Ma cher’ ne crains rien pour toi,

Je prends dbaiser-là sur moi.

GEORGETTE.

Laissez...

MACLOU.

Pourquoi t’eu défendre?

Ne Pdonne pas, mais laiss’ le prendre.

ceoncnrre, tendant la joue.

Soit‘. pour sortir (l’embarras;

Mais songez que j’n’y consentpas.

ENSEMBLE.

Songez bienque j’n’y consens pas.

MÀCLOU. .

Ne crains rien. on ne nous voit pas.

(Il Embrasse.)

' Maclou, Eloi, Catherine, Georgette.
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CATHBIINE, dparl.

Comme elle se défené mal l. . .

cnoacms, (Hz/mettant.

Qu’est-ce que je disais E‘. . . v’là quelqu’un.

cuunme, avec ironie.

Nayez pas peur, mamzelle Georgette, je n’en dirai rien; mais

si M. Eloi était là. . .

IACLOU.

Ah! comme ça lui ferait plaisir de voir son ouvrage" . car

c’est sa propre ouvrage. . .

catalan".

Comment?

cnoacxrrn.

C’est lui qui nous marie!

' ennui“.

Qui vous marie tous deux ?.. . et c’est pour cela que vous lui

sautiez au cou tantôt ?. . .

GBOIGETTB.

Je crois bien.

nncLon.

Elle n’en fera jamais assez pour lui.. . imâginezavous. . .

. ceoncnne.

laissez-moi conter ça. . .

. nuance.

Non, j’aurai plus tôt fait.

ceoacxm.

Du tout, je parle plus vite que toil. . . (d Catherine) Il pouvait '

nfèpouser. . .

MACLOU.

Avcc une fortunel. . .

exoticme.

Six cents livres de rentes.

rnctoc.

Il m’a donné sa part. . .

cxoncene.

Pour se conserver à quelqu’un qu’il adore.

CATIIEIIRB, émue.

Dieu! quïæntends-je?. . . et moi qui l’ai renvoyé... qui l’ai sa

crifié.’. . .

ceoncem.

Ce bon Eloi P. . . '

Ï MACLOF. ‘

Qui vous aimait tant. . .
eeoacene. I

Qui vous a renduäservice , car c’est lui qui a tuéce vilain loup.

cmlenme.

Goher eot m’a dit ue c'était lui.
g q

' I 5
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GEOIGETTE.

Il ment.. c’est mon cousin.

nucnoo, montrant Georgetie.

Puisqu’il lui a donné la patte à elle.

\ GLTBEIIIŒ , désolée.

Ah! mon Dieu! qu’est-ce' que i’a‘i fait ?... je ne m’en consolerai

jamais" Ce pauvre Eloi l.. (Eloi, qui est veuu jeter un dernier regard

sur la maison de madame Catherine, aperçoit Maclou et veut sesquicer

tout doucement.)

GEOBGETTB , Papercerant.

Eh! le ’v’là qui se sauvu.

uAcLov , courant et le ramenant en lui faisant comme auz c/uvauar.

Oh! là, là" . oh! petit !...

SCÈNE XIX.

Les MÊMES, ELOI, avec son petit paquet et un bâton a‘ la main.

ÉLO! , résistant.

Voyons, Mnclou , veux-tu me lâcher, tu vas déchirer ma veste"

cerunnme o’auan ant.
5

Monsieur Eloi l

ÉLOI. '

Dieu! c’est ellel...

(I l: restent immobiles.)

anormaux.

Les v’là , comme deux estatues l

CATHBIINI, timidement.

Où c’que vous alliez donc comme ça, mousieur Eloi , sans dire .

adieu au monde P

ÊLOI, la regardant en dessous.

Oh l voilàees yeux qui sont revenus Comment qu’elles font

donc pour les avoir commeça à volonté.

cuunnmn.

Où c’que vous alliez doncê...

ÉLOI.

J’nllais...j’allais... désalter le village.

cernmxme, avec sentiment.

Dêsalter le village... et pourquoi?

1'310].

Parce que" . parce que. . . (Il la regarde) Dieu l mame Cathe

rine , qu’est-ce que vous avez 9.... (prenant sa main.) Votre main

tremble... ‘
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cnnnnmx, très-émue.

A1a du Matelot (de Madame Duchambge).

On m’a trompée. .. Ah l je vous rends justice,

Je vous demande un pardon généreux...

J’sais qu’vous m’avez rendu plus d’un service,

J'sais qu’vous éfs bon, modeste et courageux ;

Je n’pourrais plus supporter votre absence,

Ylus que jamais... je vous aim’. je Psens-là;

. (Baissant les yeuæ.)

Et ce n’est pas de la reconnaissance, '

ÇA s’rait trop peu pour payer tout cela.

cconcene, qui a été reprendre le bras de Mucloa.

Allons donc...

ÊLOI, hors de lui.

Qu’est-ce que j’entends ?... elle m’aiine...et elle me demande

pardon ; est-ce que ça a le sens commun ?... (courant del’unal’au

1re.) Elle. ufaime (leorgelte... elle m’aime Maclou l.. Au diable le

voyagel... au diable le chagrinl... (Il danse.) Tradera, dera, la,

la... (Il se trouve en face de Gobergaot.) Tiens, qu’est—ce qu’îl fait

donc celui-lu?... v r

cunenmn , d par}.

Ah l mon Dieu! je Pavois oublié !.. . .

GEosGErrn.

Pardi... il ronfle.

MACLOU.

L’est honnêtes... ensociétéu .

CATBEIINE, désolée.

Ça me l'ait penser. que j’ai promis de l’épouser... ila toprçom

mandé. . . et justement voici Pvillage l...

Gaonceran, pendant laritourmlle.
Altendezl... Ne dites rien l... pendant qu’îl dort... clèst un bon

tour à lui iouerl

SCÈNE XX E'I‘ DERNIÈRE.

Las ma“, MÈRE RIICHÆLIN‘, ne Nolrsm1hlms. viosoqu,

Persans m Pavsumns.

CHŒUR.

A111 de‘ la Fiancée.

Heureux époux, chacun s’apprête

A chanter Pjour qui vous unit;

Nous apportons à cette fête,

Nos vœux, nus loueurs et Fappêütu

t Mère Michelin, Maclou, Georgette, le Notaire, Catherine, Eloi, Mé

nmfloberÿootylè qxhsurau fond.
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ctoncarra , leur montrant Gobergeat qui dort.

Pas tant d’hrui!, mes amis, et pour cause :

Un parent qu’est malade et qui fpose;

Mais (ÿpendant cet aimable parent,

Ne veux pas t’un-der c’doux moment: .

signons vite et chantons tout douc’ment

TOUS , mi-voiw.

Heureux époux, etc.

LB xoruaa. l

Ah! çà. . . le nom du futur?

cEonGEmB, regardant Catherine.

Mettez Jean-Claude Ëloî.

LF. Noumr: , criant.

Ah! c’est ce petit Èloi l. . .

‘ enuamme, regardant Gobergeol.

Taisez-vous donc, on vous dit qu’il y a quelqu’un de ma.

lade.

LE mon!“ , smssryant d la petite table que l'on a placée au "milieu du

théâtre. .

Très-bien! . .

MÈRE IICBELIN , montrant la table servie que Han a placée a gauche du

public.

V’là le repas que monsieurGobergeotva commandé. . .

caoncarra.

On lui gardera sa part.

UN uénâmuna

Et les violons que monsieur Gobergeot a conimaudé. .. ..

GEOBGETTE. ‘

Les violons. . . il les paiera.

ÊLOI, regardant Catherine.

Mais, je ne crois pas qu’îl danse d’aujourd’hui‘.

conncxor , rêvant et s: retournant.

Ah! ce pauvre garçon !. . . sera-t-il attrapé!

caraan1un, d part.

Dieu! m’a-t-il fait peurl. . .

Gaonoarra, faisant signe de se taire.

Il a le cauchemar! 4

Aie du Vaudeville dea Couturier“.

Amis, parlons mut bas :

De la prudence,

Et faisons silence.

Amis. parlons tout bas;

Il est heureux, ne le réveillez pas.

TOUS , d vola: basse. '

Amis, etc.

(Pendant le chœur, le: marids signent, on se ‘met a‘ table en facc de Go
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Sergent; nu fond, des Paysans boivent et se disposent a‘ danser, les

ménetriers sont sur un tonneau vis-d-ois la table.)

g GOIERGEOT, rêvant et se croyant près'de. Catherine.

Que (Ÿbaiser est doux.

Ma cher’ peu!’ femme!

Étoi.

Il croit, sur mon âme,

Etre auprès de vous.

conencaoæ. faisant le signewembrasser.

Que c’ baiser est doux!

ÉLOI , embrassant Catherine.

Oui. c’est assez doux.

‘cnnanusa, lui mettant la main sur la bouche.

Plus bas, parlez plus bas.

Quel!’ maladresse!

Allons, un peu dïsagessn:

Paix. paix, parlez plus bas.

(Mentrant Gobergeot.)

Il est heureux, ne le réveilles. pas.

TOUS , d mi-voiw.

Plus bas, etc.

camanme , au public.

Grâce à vos arrêts

Remplis dïndulgence.

Nos auteurs. je pense,‘

llévent un succès, I

P’t’êtr’ qu’en,ce moment ils réi/‘nt un succès.

Paix, paix. parlez tout bas;

Si leur ouvrage

N’a pas votr’ suffrage,

Messieurs. (liüs-le tout bas;

Ils sont heureux, ne les réveillon pas.

Tous.

Paix, paix, parlez tout bas. en‘.

‘(Catherine se remet a table, on porte la saule des mariés , le rideau

tombo_ au moment ou Gobergeol se réveil/e.)

FIN.
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